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BENEDICTION SOLENNELLE DE L’ICONE DE SAINT IRENEE  
 
A l’occasion de la fête de St Irénée, évêque de Lyon, docteur de l’Eglise et principal saint patron du 
diocèse, une icône du Saint sera bénie et installée dans la basilique St Bonaventure.  
Le mardi 27 juin à 18h30 les premières vêpres de la fête seront ainsi célébrées à St Bonaventure et 
achevées par la bénédiction de l'icône en rite byzantin. 
Les baptisés du diocèse sont invités à se rassembler pour entrer ensemble dans la fête par cette 
célébration à laquelle se joindront notamment les paroissiens des deux églises de Lyon portant le nom 
de St Irénée. 
 
Commentaire évangile 
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Le mystère de la Vigne 

✠ Évangile de Jésus Christ selon saint Jean. 15, 1-8 
« Demeurez en moi comme je demeure en vous, dit le Seigneur. Celui qui demeure en moi porte 
beaucoup de fruits ». Jn 15, 4-5 
 
 
« Demeurez en moi et vous porterez du fruit. »  
 
Notez bien que le texte ne dit pas : « vous produirez du fruit », mais bien, « vous porterez du fruit ».  
Porter, mais à qui ? Porter, Apporter, Partager et finalement consommer avec d’autres.  
Voilà des fruits, que les sarments que nous sommes, peuvent laisser se développer, voilà des fruits 
qui tirent leur origine de la sève, la sève du Royaume : une sève qui fait vivre. Ils sont l’œuvre de 
l’Esprit Saint. 
 
L’apôtre Paul nous confie que « le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 
bénignité, la fidélité, la douceur, la tempérance » (Galates 5: 22,23). 
Voilà donc la Vie qui s’offre en abondance, mais pas n’importe quelle vie ; une Vie éternelle dont 
on découvre les bienfaits dès maintenant ; une Vie jaillissante qui nous transforme en profondeur, 
non pas une vie qu’il faut vivre mais une Vie qui donne envie à d’autres de vivre et qui manifeste 
ainsi la Gloire du Père.  
 
La Gloire du Père c’est bien l’homme vivant, mais l’homme vivant d’une vie pleine et entière, une 
vie façonnée, travaillée par le feu de l’Esprit Saint. Saint Irénée qui médite sur l’œuvre des deux 
mains de Dieu (le Verbe du Père et l'Esprit de Dieu) mesure que ces mains ont rendu l’homme 
vivant pour qu’Adam, c’est-à-dire chacun d’entre nous, devienne à l’image et à la ressemblance de 
Dieu. 
 
Le Christ dit : « Demeurez en moi et vous porterez du fruit », Il dira plus loin dans l’Evangile : « Demeurez 
dans mon amour pour que votre joie soit parfaite ». 
 
Une femme, un homme, habités par la charité deviennent ainsi de véritables icônes de Dieu dans 
le monde. Irradiés du feu de l’Esprit, ils manifestent pleinement la Présence même de Dieu. 
Attachés à la vigne, chaque sarment manifeste de manière pleine et entière, une facette du visage 
humain de Dieu.  
 
Nous voilà au cœur du mystère de l’Icône :  
 
Elle n’est pas une image pieuse, une illustration, un exploit artistique, mais bien la manifestation 
d’une Présence.  
Il y a dans cette basilique de nombreuses œuvres d’art, de très belles œuvres d’art qui invitent à la 
méditation, des tapisseries, des vitraux admirables qui font tournoyer la lumière, des retables d’une 
finesse absolument incroyables, des statues et des sculptures imposantes qui peuvent émouvoir.  
L’icône, est plus que cela. 
La tradition catholique et surtout occidentale, a perdu de vue le sens de l’icône au fil des siècles. 
 
De même que la Parole de l’Évangile ne se résume pas à des mots, des lettres, de l’encre sur un 
parchemin, de même l’icône ne se résume pas à des pigments, à une planche de bois et quelques 
coups de pinceaux. 
De même que la Parole de l’Evangile n’est pas un roman qu’on ouvre et ferme, un texte mort, mais 
une Parole Vivante à entendre, à accueillir et à partager, une Parole qui transforme, 
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de même l’icône n’est pas un décor pour créer une ambiance. Elle manifeste la Présence du 
Royaume, telle une fenêtre qui s’ouvre sur le Royaume qui advient, un Royaume qui est déjà là et 
qui s’offre à chacun de ceux qui la regardent.  
 
De même que la Parole de l’Évangile se partage, de même l’icône invite, dans la prière, à une 
rencontre intérieure. Une rencontre personnelle avec le Christ et avec tous Ses amis et aujourd’hui, 
avec Irénée. 
 
La vie de l’homme c’est la vision de Dieu, et cette vision nous transforme. 
Lorsque le Royaume advient, lorsque la Vigne donne son fruit : les oreilles des sourds entendent, 
une Parole est proclamée, les yeux des aveugles se dessillent et la Bonne Nouvelle annoncée se 
réalise. 
  
C’est ce mystère que l’iconographe cherche à rendre présent dans l’écriture de l’icône. 
Deux trois pinceaux et quelques pigments, un vent qui souffle avec légèreté, le chant des anges 
parfois, et cela suffit pour s’engager sur une route faite de nombreuses rencontres.  
Rencontrer un visage, c’est faire l’expérience de l’autre, c’est aussi se laisser interpeller par la 
Présence du tout Autre qui s’y révèle.  
 
Il y a une émotion à dessiner un visage et à le regarder avec le regard du cœur. 
 
Dès lors, « Ecrire » une icône, rendre présent le visage du Christ, celui de Ses amis et celui d’Irénée, 
c’est accepter de vivre une aventure spirituelle bien particulière : rechercher un face à face et faire 
advenir ce qui vient. 
 
Dessiner, peindre une icône est donc moins un geste artistique que l’écriture d’une Parole qui s’est 
faite chair et que L’on devine dans les visages de chacun. Et ce regard nous transforme, l’icône 
témoigne d’une réalité qui fait Vivre. Elle est littéralement la célébration d’une Rencontre.  
 
Les prouesses techniques n’ont pas bien leur place ici, les rechercher ferait courir le risque de se 
laisser prendre par un orgueil démesuré à vouloir emprisonner l’Infini dans la finitude de la matière 
qu’on manipulerait à sa guise. 
Il s’agit plutôt de se laisser habiter par une Présence au cœur de la prière, par une intercession au 
fil de l’ouvrage. Le Seigneur écrit alors sur le parchemin de nos visages.  
A travers le visage de tout homme — spécialement lorsque les larmes et les souffrances l’ont rendu 
plus transparent — nous pouvons et devons reconnaître le visage du Christ. 
 
"Notre face verra la Face de Dieu, et elle tressaillira d’une joie inexprimable, puisqu’elle verra Celui qui est sa Joie". 
(Saint Irénée). 
 
Les icônes sont ainsi le fruit de l’Esprit qui appelle celui qui les réalise et invite celui qui les regarde, 
à entrer en relation avec Celui qu’elles nous rendent présent au plus intime de nous-même.  
Elles invitent à la Rencontre et à la Communion. 
 
« Demeurez en mon amour et votre joie sera parfaite ». 
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